
Episode 182 : Cupidon 

 

 
Ce samedi matin, Paul se réveilla à 10 heures avec une soudaine envie de faire pipi. 

Rien de bien extraordinaire me direz-vous, on peut même dire qu’on s’en fiche, mais c’est là 

que l’histoire devient intéressante !  

Pour une fois que ce n’est pas moi le personnage principal, je vais enfin pouvoir rester 

tranquille ! Enfin peut-être ! 

Il se rendit alors dans la salle de bain les yeux à moitié encore fermés puis voulut baisser 

machinalement son pantalon, or, il ne réussit pas.  

 

Avait-il serré son pantalon trop fort ?! 

N’avait-il pas assez de force ?! 

Etait-il trop fatigué ?! 

 

Dans le stress de l’action, il se dit qu’il était obligé d’ouvrir les yeux pour voir ce qu’il se 

passait réellement pour ne pas qu’il arrive à ouvrir son pantalon. 

Il ouvrit donc correctement les yeux, car il avait passé l’âge de se faire pipi dessus ! 

 

Et là… 

 

« Ahhhhhhhhhhhhhhhhhhhhh !! » Cria-t-il de toutes ses forces. 

 

N’en croyant pas ses yeux, il monta sur le rebord du lavabo afin de se regarder à travers le 

miroir pour voir son « bas ». Ses doutes étaient réellement fondés… 

 

« J’ai une couche !!!! » Hurla-t-il horrifié par cette vision. 

 

Dommage que je n’étais pas présent, car je me serais fait un malin plaisir à me moquer de 

lui ! Ne faites pas style que je suis méchant, car vous savez pertinemment ce qu’il me fait 

depuis des années ! Je m’en fiche qu’il soit plus jeune et que ce soit mon cousin ! 

Pas de pitié pour les croissants ! 

 

Il a beau être très jeune, à sa décharge, il a arrêté de mettre des couches depuis de 

nombreuses années. On pourrait alors émettre, en toute bonne foi, l’hypothèse qu’il s’est 

passé quelque chose dans sa vie, ou encore qu’il a des incontinences nocturnes pour 

expliquer un tel « problème ». Or, à la vue de sa réaction, il ne s’agit pas de quelque chose de 

voulu, de régulier, loin de là ! 

 

Mais il n’était pas au bout de ses surprises… 

 

« Des ailes, un arc… je ressemble à Cupidon ! » Remarqua-t-il dans son dos. 

 

De mieux en mieux ! Excellent ! 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bon, il est vrai que maintenant qu’il a subi cela, je pourrais toujours tenter une approche 

similaire pour me moquer de lui directement ! Là, ce serait réellement moi le coupable ! 

Il devrait savoir que si je ne me moque pas de lui immédiatement, cela ne peut être moi ! 

Sa sœur aime le charrier et se moquer de lui autant que lui sur moi ! C’est peu dire ! 

 

Il se télétransporta immédiatement dans ma chambre alors que je dormais paisiblement avec 

Sabrina à mes côtés. Il me sauta dessus et commença à me donner des coups ! 

 

Quel réveil brutal ! Encore heureux qu’il frappe comme une mauviette, mais quand même ! 

 

« Mais qu’est-ce qu’il se… aie aie aie… » Me plains-je en recevant des tonnes de coups dans 

le noir. 

 

Qui m’attaquait en traitre la nuit pendant mon sommeil ?! 

Sabrina alluma la lampe à côté d’elle et remarqua qu’il s’agissait de mon cousin… 

 

« … Paul ! Mais arrête, tu es… » Déclara Sabrina en séparant Paul de moi avant de remarquer 

son accoutrement. 

 

Elle se retint alors de se marrer, tandis que Paul s’était arrêté de me frapper et la regardait 

tout en devenant encore plus vert de rage ! 

 

« Mais ça va pas la… ahahahahahhahah ! » Me marrais-je en tombant du lit tellement j’étais 

mort de rire devant le costume qu’arborait mon cousin.  

 

J’en avais même oublié le fait qu’il m’avait « roué » de coups et  réveiller un samedi matin. 

Pour le voir ainsi, ça vaut tout l’or du monde ! C’est excellent !  

Vite un appareil que j’immortalise ce moment pour toujours ! 

 

« Arrêtez !! » Cria-t-il vraiment furax. 

« Désolé ! » Affirma-t-on Sabrina et moi immédiatement. 

« … hum, fit-il en redevenant un peu plus calme, surtout grâce à la présence de Sabrina… 

Maxime, pourquoi tu m’as mis ces habits ?! » Cria-t-il en me débouchant les oreilles et en 

redevenant surexcité. 

 

« Mais qu’est-ce que c’est que cette 

mauvaise blague… Maxime !! » 

Grinça-t-il des dents vert de rage 

envers moi. 

 

Pourquoi moi ?! 

 

Ca y est, il lui arrive une 

mésaventure, il faut que ce soit moi 

le coupable ! 

 

Je suis innocent monsieur le 

procureur ! 

 
 



« … répète-moi ça plus doucement et lentement s’il te plait ! » Fis-je à la fois pour me 

moquer encore un peu plus de lui, mais aussi parce que je ne comprenais pas le sens réel de sa 

question. 

« … pourquoi… m’as-tu… mis… ces affaires ?! » Décrit-il en se montrant, tout rouge de 

honte devant Sabrina. 

« Moi ?! » Dis-je surpris d’être le coupable alors qu’il se la ramène dans mon lit, me réveille, 

me frappe, et m’accuse ! 

« Non, l’éléphant rose derrière toi, évidemment toi ! » Pesta-t-il hors de lui. 

« Il y a un éléphant rose derrière moi ?! » Ironisais-je en regardant derrière. 

« Je ne suis pas d’humeur à rire aujourd’hui ! » Avança-t-il bras croisés, toujours debout sur 

mon lit. 

« Ah bon, pourtant vu ton costume, on pourrait penser le contraire ! » Dis-je en me retenant 

encore de me marrer. 

 

J’avais les larmes aux yeux tellement c’était rigolo ! 

Même si j’avais voulu faire une blague, elle n’aurait jamais pu atteindre un tel niveau de 

ridicule, je devrais aller serrer la main de celui ou celle qui a fait ça ! C’est un véritable 

génie ! 

 

« Fais-bien l’innocent ! » Renchérit-il persuadé d’avoir la vérité. 

« Faire l’innocent ?! » Répétais-je en ne comprenant pas pourquoi il avait l’air de m’en 

vouloir autant ce matin. 

« Oui, pour ça justement ! » Affirma t-il en présentant sa couche, ses ailes et son arc. 

 

Je me marrais une nouvelle fois, c’était plus fort que moi ! 

 

« Maxime, tu as quand même abusé à lui mettre ça sur le dos ! » Finit par dire Sabrina en 

solidarité envers le pauvre Paul qui semblait désemparé.  

 

Elle s’arrêta de se marrer, oui, car elle en pleurait de rire aussi, ça se voyait ! 

 

« Mais je n’ai rien fait, moi ! » Me justifiais-je. 

« Mais bien sûr comme toujours, le petit Maxime n’a rien fait ! » Ajouta Paul au bord des 

larmes. 

« Si je te dis que je n’ai rien fait ! Est-ce que tu crois vraiment que je me serais amusé à te 

mettre tout nu pour t’enfiler ça, hein ?! » Lançais-je en utilisant le raisonnement par l’absurde. 

 

Il rougit en imaginant la scène… 

 

« Non… » Admit-il déçu que ce ne soit pas moi le coupable. 

 

C’est trop facile si c’est toujours moi le coupable ! 

 

« Faudrait voir plutôt du côté de ta sœur ! » 

 

Je dis ça, je dis rien ! 

Je ne veux pas balancer, car j’ignore tout de ce qu’il se passe, je le jure ! 

 

« Akane !! » Brûla-t-il de rage avant de se télétransporter directement chez lui pour aller 

régler ses comptes. 



« Allons-y, ça risque d’être rigolo !! » Fis-je en prenant la main de Sabrina pour l’emmener, 

de force, chez Paul. 

 

Elle se « laissa faire » bien qu’on voyait qu’elle avait envie de voir ce qu’il allait se passer et 

de comprendre pourquoi Akane aurait fait ça à son frère ! 

On le vit courir jusqu’à la chambre de sa sœur, il entra sans crier gare, en défonçant presque 

la porte… 

 

« Akane, tu vas me le payer ! » Pesta-t-il en sautant sur le lit comme il avait fait avec moi plus 

tôt. 

 

Je lui pardonnais presque d’avoir pénétré de la sorte dans ma chambre, de m’avoir réveillé, 

car de voir ce spectacle valait une petite fortune ! 

Sabrina alluma la lumière afin de mieux voir ce qu’il allait se passer ! 

Tu es une voyeuse Sabrina ! 

 

« Paul ! Mais t’es pas fou d’entrer comme ça !! » Cria-t-elle en le balançant à l’autre bout du 

couloir avec son Pouvoir. 

 

Un peu plus et avec Sabrina on se le prenait en pleine tête ! 

Ce n’est pas un jeu de mot sur le fait qu’il me cogne souvent la tête afin d’échanger nos 

corps !  

 

« Sabrina, Maxime, mais que faites-vous ici ?! » Demanda-t-elle surprise en redevenant plus 

calme, voyant notre présence aux côtés de Paul. 

 

Elle allait commencer à s’emballer en nous accusant d’avoir encouragé son frère à faire cette 

« blague » de bon matin ! 

 

« On voulait tenter de comprendre pourquoi… » Commençais-je à expliquer. 

« Pourquoi tu m’as mis ce déguisement ridicule ?! » L’interrogea Paul en revenant à la charge 

avec véhémence. 

« Ce… » 

 

Elle l’observa lentement de bas en haut, ensuite Sabrina, Paul et moi la regardions, attendant 

de voir comment elle allait réagir… 

 

« Ahahahahahahahh !! » Se marra-t-elle en se roulant littéralement par terre. 

« Ce n’est pas drôle ! » Se plaint Paul très énervé en devenant tout rouge. 

« Excuse-moi, mais je ne peux pas m’en empêcher ! » Tenta de rester calme Akane. 

« Arrête ! » Criait-il. 

 

Il était rouge de honte et ne savait plus où se mettre. 

 

« … et tu crois que c’est moi qui t’ais fait ça ?! » Demanda-t-elle en essuyant ses quelques 

larmes de franche rigolade tout en redevenant un peu sérieuse. 

« Oui ! » Renchérit-il toujours aussi déterminé et sec. 

 

On observa tous Akane pour comprendre pourquoi elle lui avait fait cette « mauvaise » 

blague. 



 

« … et ben… ce n’est pas moi ! » Répondit-elle après avoir entretenu le suspens jusqu’au 

bout. 

« Mais bien sûr ! » Ne la crut pas un instant Paul. 

« Ne me crois pas, mais si j’aurais été l’instigatrice de ton déguisement, j’aurais fait des tas de 

photos que j’aurais fait agrandir et coller dans toute la ville… » 

 

Elle ne put terminer sa phrase que Paul se télétransporta. 

 

« Mais où est-il parti maintenant ?! » Demandais-je intrigué par un Paul très bizarre. 

 

C’est un euphémisme de dire qu’il est bizarre ! 

  

« … il a dû aller vérifier… » Se dit Akane pour elle-même avec un petit sourire. 

 

Elle connait très, trop, bien son frère, c’est normal ! 

Quelques secondes plus tard, il était de retour… 

 

« Rien à l’école, ni dans les lieux où il y a du monde, tu disais bien la vérité ! » Admit 

tristement Paul, tête baissée en ne voulant reconnaitre son erreur. 

« Comme toujours ! J’ai pas entendu tes excuses, tu pourrais les répéter s’il te plait ?! » Fit 

Akane en se vantant tout en tendant l’oreille pour être plus attentive. 

« … désolé… » Dit-il faiblement. 

« Pardon, tu peux recommencer, j’ai des problèmes auditifs ! » Affirma-t-elle de plus belle. 

« Je suis désolé !! » Cria-t-il de toutes ses forces afin de percer les tympans de sa sœur. 

 

Même quand il fait des excuses, il taquine sa sœur ! 

Moi, je ne fais jamais ça à mes sœurs ! 

Je suis un frère modèle ! 

 

« … ok… » Déclara-t-elle satisfaite ou plutôt à moitié sourde désormais. 

« Pour en revenir à ce… déguisement… » Reprit Sabrina en ne pouvant éviter de se marrer. 

« C’est pas bientôt fini, ça va deux secondes, tu ne pas t’y mettre aussi Sabrina ! » Fit-il 

agacé, sans crier cette fois vu qu’il s’agissait de sa Sabrina. 

 

MA Sabrina ! 

 

« Désolée Paul, en est-il qu’on ne sait toujours pas comment tu as pu avoir un tel 

déguisement… » Résuma Sabrina. 

« Manue et Fanny ?! » Demandais-je en les désignant automatiquement. 

 

Non, ne me faites pas perdre mon titre de meilleur frère au monde s’il vous plait ! 

Je cherchais juste à trouver le ou les coupables, c’est tout ! 

  

« Pas possible, même hypothèse que pour moi ! » 

« Alors grand-père ?! » Proposa Sabrina en connaissant l’oiseau. 

« Pas possible, il est puni par grand-mère, elle a utilisé la montre magique de telle sorte qu’il 

reste figé pendant un certain temps. » 

 

Il n’y a que ma grand-mère capable de faire une telle punition ! 



 

« … ouh, le pauvre ! J’imagine ce qu’il a dû faire pour la bloquer ! » Se marra Paul. 

« C’est clair ! » Approuvais-je en lui tapant dans la main. 

« Les mecs, ils ont toujours l’esprit mal tourné ! » Pesta Akane à Sabrina. 

« C’est sûr ! » Approuva-t-elle en me fixant. 

 

C’est pas vrai, je ne pense jamais à ce genre de chose ! 

Ne me prenez pas pour Alex ou Isidore ! 

 

« En est-il qu’on a encore un moyen plus sûr… » Ajouta Akane. 

« Quoi donc ?! » S’étonna-t-on tous qu’elle ait trouvé une solution au problème de Paul. 

« Enlève-le ! » Proposa simplement Akane. 

« Oui, c’est vrai, pourquoi n’y a-t-on pas pensé plus tôt ?! » Déclara-t-on tous, y compris 

Paul. 

 

A force de vouloir trouver le coupable, il n’a même pas essayé de le retirer puis de chercher 

le coupable ! C’est ce que j’aurais fait direct moi ! 

 

Il commença à vouloir l’enlever… 

 

« Ohhhh, fais ça autre part s’il te plait ! » Fis-je en me cachant les yeux avec sourire. 

 

Tandis que les filles le fixaient avec un large sourire… 

 

« Pfff… » Fit-il agacé. 

 

Il se mit dans le couloir et enleva son déguisement… 

 

« Je me demande bien qui a pu lui mettre ! » Reposais-je la question principale de la matinée. 

 

Quelques secondes plus tard, il revint… 

 

« Tu sais que tu as toujours ce déguisement ridicule sur le dos ?! » Lui annonçais-je au cas où 

il ne l’aurait pas remarqué. 

 

Il devint de plus en plus rouge, comme une cocotte qui monte en température, il fumait de la 

tête… 

 

« Comme si j’avais pas essayé, t’es bien malin toi ! » Pesta-t-il en me faisant face, prêt à se 

battre contre moi pour mon « insulte ». 

« Quoi ?! Comment ça ? » Demanda Sabrina suspecte en s’approchant de mon cousin. 

 

Fais gaffe Sab, c’est un coup pour te mettre la main aux fesses ou un truc dans le genre ! 

Alex et Isidore ont déjà fait le coup ! 

 

« Je ne peux pas l’enlever… » Répondit-il presque en larmes. 

« Ce n’est pas possible, attends, laisse-moi faire ! » Déclarais-je agacé par le temps qu’il nous 

faisait perdre avec sa blague. 

 

C’était lui qui se l’était mis, j’en étais prêt à parier ! 



Puis après il vient nous accuser, c’est beaucoup de bruit pour pas grand-chose ! 

Je ne pouvais croire ce qu’il me disait, je me baissais pour le déshabiller… 

Il faut bien prendre le taureau par les cornes, quitte à faire quelque chose de très 

désagréable ! 

Vive les cauchemars que je vais faire après ! 

 

« Aie, aie, aie, tu me fais mal ! ! ! » Cria-t-il alors que je voulais lui baisser son bas. 

 

N’y arrivant pas, je mis encore plus de force pour le déshabiller ! 

Si on m’avait dit qu’un jour je dirais un tel truc, je n’aurais jamais pensé ! 

Je me décidais alors à passer à son haut… en vain encore… 

 

Je me relevais et regardais les deux filles… 

 

« Son déguisement est collé à lui, comme une seconde peau, c’est assez incroyable ! » 

Avouais-je complètement étonné par cette situation très cocasse. 

 

Ca faisait longtemps ! 

 

« Vraiment ?! » 

 

Elles croyaient que je blaguais ?! 

 

« Alors, peut-être que ça voudrait dire que tu es réellement devenu… » Se mordit les lèvres 

Sabrina en imaginant les conclusions de cette analyse. 

« Cupidon… » Finit-il en comprenant désormais que cela n’était pas une blague, mais la 

réalité. 

« Ok, nous connaissons tous l’histoire de cet angelot qui vise les gens avec ses flèches pour 

les faire s’aimer, mais que fait-il d’autre et comment ?! » Interrogeais-je en voulant en 

apprendre un peu plus sur l’histoire de Cupidon, donc de Paul. 

 

Dans le but de comprendre sa situation, pourquoi il était devenu comme ça et de trouver une 

solution pour qu’il redevienne normal. Même s’il n’a jamais été normal ! 

Désolé, c’était trop facile ! 

 

Faudrait pas se dépêcher à trouver une issue à son problème, car c’est plutôt rigolo ! 

Pour une fois que c’est pas moi qui attire les problèmes ! 

 

Akane se mit sur son ordinateur et commença à taper sur Google afin de trouver de plus 

amples informations sur Cupidon. 

 

«  

 

 

 

« Mais comment ai-je pu devenir… Cupidon ?! » S’étonna-t-il en pleurs de désespoir. 

 

Car c’était intéressant de faire cet historique, mais ça ne nous aidait pas plus sur cette 

situation ! 

 



« Ca, j’en sais rien ! » Répondis-je amusé, car pour petit à petit ce genre de « malédiction » 

n’arrivait plus qu’à moi. 

« Calme-toi Paul, tu sais bien que jusqu’à maintenant tous les obstacles que nous avons 

affrontés on les a vaincus ! » Tentais-je de le rassurer. 

« Jusqu’à maintenant ?! » Répéta-t-il en faisant la moue. 

« Non, je ne veux pas dire ça comme ça, mais… » Essayais-je de rattraper mes paroles. 

« Ce qu’il essaye de te dire tête de linotte, c’est que ce n’est pas un hasard si les puissances 

supérieures t’ont donné ces pouvoirs… même si je doute réellement de leurs intentions, c’est 

comme doté un bébé de la bombe nucléaire ! » Réfléchit Akane en étant plus ou moins 

sérieuse avec son frère. 

« Moi, je pense que ce qu’il faut faire pour l’instant c’est… » Intervint Sabrina. 

 

Paul n’écoutait plus ce que l’on disait, les paroles de sa sœur, enfin surtout la première 

partie, résonnaient dans sa tête, il se sentait grandir de seconde en seconde. Il prenait enfin 

une place parmi nous avec ce nouveau « pouvoir » qui était censé, selon son mode de pensée, 

résoudre tous les problèmes. 

 

Mais comme on le connaît, il risque de s’en servir pour de mauvaises raisons ! 

 

Il ne fallut pas attendre longtemps avant de le voir réaliser son premier coup… 

 

Alors qu’on était toujours en train de débattre sur ce nouvel événement, Paul attrapa son arc, 

prit une flèche et visa… Sabrina…  

 

« iiiiii, il va falloir vite agir afin qu’elle me voie pour qu’elle me fasse… et aussi… ou 

encore… » 

 

Il était parti dans ses délires avant de reprendre conscience, il tendit la flèche, profitant de 

notre conversation pour atteindre son but. 

 

« Et c’est parti ! » Affirma-t-il. 

 

J’eus juste le temps d’entendre cela, de tourner la tête que je vis la flèche partir, sans hésiter 

la moindre seconde, vous imaginez certainement ce que je pouvais faire : je me jetais entre la 

flèche et Sabrina. 

 

Me prenant la flèche dans… les fesses avant de tomber par terre. 

C’était la première fois que je me prenais une flèche dans les fesses, ça faisait mal, c’était 

comme si on vous enfonçait une grosse aiguille ! Sauf qu’elle disparut automatiquement… 

 

« Et zut ! » Se plaint-il avant que les filles ne comprennent ce qu’il venait de se passer. 

« Paul ! » S’énerva sa sœur. 

« … désolé, j’ai pas fait exprès… » S’excusa-t-il en souriant. 

 

Comme si la flèche s’était encochée et était partie toute seule ! 

Tuez-le ! 

 

« Max, ça… va… » Me demanda Akane en me tendant la main pour m’aider à me relever. 

 



Or, elle était troublée que je la fixe ainsi, croyant que je me préparais à sortir une blague sur 

elle. 

 

« Ohohoh ! » Emit Paul en mettant sa main devant sa bouche, comprenant son erreur. 

« Oh non, ne me dites pas que… » Fit Sabrina avec effroi. 

« Akane, tu es splendide, on te l’a déjà dit ! » Lui avouais-je en me relevant tout en gardant sa 

main dans la mienne. 

 

Elle était si chaude et si douce, comment ne l’avais-je pas remarqué plus tôt. 

J’étais tout émoustillé d’avoir un contact physique avec Akane, comme si je la voyais 

différemment aujourd’hui. J’avais l’impression de vivre mes émotions au centuple ! 

 

« … j’ai fait une bêtise, j’ai l’impression ! » Tenta-t-il de sourire. 

« Ca pour une bêtise, c’est une énorme bêtise ! » Confirma Sabrina en le dévisageant 

sévèrement. 

 

Moi, j’étais subjugué par la beauté de ma cousine, je ne pouvais détourner le regard d’elle. 

 

« Maxime, s’il te plait, lâche ma main ! » Dit Akane, très gênée que je la fixe ainsi sans la 

lâcher. 

« Je pourrais la garder à vie, je t’aime Akane ! » Avouais-je sans concession. 

 

J’avais le cœur léger, j’avais envie de crier chacune de mes émotions, principalement la plus 

belle de toutes : l’amour que je portais pour Akane ! 

 

« Mais ne dis pas n’importe quoi ! Nous sommes cousins, je te rappelle ! » S’offusqua-t-elle 

en voulant me fuir. 

« Et alors ?! Ce n’est pas grave, l’amour se fiche des détails ! » Ajoutais-je avec la mélancolie 

de l’amour. 

« Arrête, tu n’es pas toi-même ! » 

« Ouh que si, je n’ai jamais été aussi moi ! Laisse-moi déposer mes lèvres sur les tiennes pour 

qu’on ne fasse plus qu’un ! » Déclarais-je en m’approchant d’elle pour l’embrasser 

tendrement. 

« Si tu t’approches un peu plus, je te jure que je t’en colle une, je ne me contrôlerais plus, je 

t’aurais prévenu ! » Devint-elle toute rouge. 

 

Elle m’aimait tout autant que moi, mais était trop timide pour se l’avouer à elle-même, ce ne 

pouvait qu’être ça. Il fallait simplement que je fasse le premier pas. 

 

« J’adore quand tu t’énerves, tu es encore plus belle ! » Lâchais-je en roulant des sourcils avec 

sourire. 

« Ahhhhhhhhhhh ! » Grimaça-t-elle. 

 

Alors que j’avais fermé les yeux pour attendre mon baiser tant attendu… 

Bam, je reçus une gifle monumentale à la place, mais inflexible et déterminé, je revenais à la 

charge… 

 

« Je t’ai dans la peau baby ! » Ajoutais-je indestructible comme l’amour que je lui portais. 

« Baby ?! » Répétèrent-ils tous. 



« Bon, Maxime Kasuga, venez avec moi ! » Cria Sabrina en ne pouvant laisser les choses 

ainsi. 

« Aie aie aie… » Criais-je de douleur sans cesser de regarder mon amour de cousine. 

 

Sabrina venait de m’attraper par les oreilles pour me trainer un peu plus loin de mon amour 

de toujours. Mais même à des centaines de kilomètres, mon amour pour elle est tel que je 

serais toujours à ses côtés, pour l’éternité ! 

 

Elle m’emmena dans la salle de bain, ferma la porte pour nous isoler avant de me faire face, 

mains sur les hanches et regard de braise. Elle était indéniablement jalouse, j’aimais une 

autre fille qu’elle, c’est normal qu’elle était en colère. Mais il faut savoir s’avouer vaincu… 

 

« Max, tu es plus fort qu’un pseudo-sort ou à de la magie ! » Me Cria Sabrina en me regardant 

fixement dans les yeux. 

 

Je ne l’écoutais pas vraiment, je fixais la porte, prêt à me télétransporter pour rejoindre celle 

que j’aimais. 

 

« J’aime Ak… » Commençais-je à dire. 

 

Elle m’arracha les cheveux et me mit la tête sous la douche afin que je reprenne mes esprits. 

Elle ne pouvait concevoir mon amour pour Akane, c’était triste pour elle. 

 

« Je répète ma question : qui aimes-tu ?! » Me répéta-t-elle en me fixant dans les yeux alors 

que j’étais complètement trempé. 

« J’aime Aka… Sabrina… » Finis-je par dire en reprenant mes esprits. 

 

Je remarquais alors qu’elle me tenait la tête pour éviter que je détourne le regard du sien. 

 

« Voilà qui est mieux ! » Affirma Sabrina fière d’avoir vaincue le pouvoir de Cupidon contre 

moi. 

 

Cupidon 0 VS 1 Sabrina.  

Ma cousine et mon cousin entrèrent dans la salle de bain. 

 

« Que s’est-il passé ?! » Demandais-je en me tournant vers Akane et Paul en voyant que 

j’étais tout mouillé. 

« Tu ne ressens plus rien pour moi ?! » Me questionna soudainement Akane très gênée de me 

demander cela devant Sabrina et Paul. 

« Moi ?! Je t’aime évidemment ! » Répondis-je amusé par une telle question. 

 

C’était une question piège ?! 

Je m’en suis bien sorti ?! 

 

« Oh non, pas encore ! » Se plaint Sabrina en arrivant de nouveau vers moi pour me refaire la 

misère pour que je retrouve mes esprits. 

« … tu es ma cousine, c’est normal ! » Finis-je ma phrase avec naturel. 

 

Ils sourirent tous… 

Pourquoi donc ?! 



 

« Tu ne veux pas m’épouser ?! » Demanda-t-elle avant de remarquer que sa phrase était des 

plus bizarres. 

« T’épouser ?! Mais ça va pas la tête, qui voudrait t’épouser ?! Faudrait être fou pour… » 

Commençais-je à dire pour justifier mes dires. 

 

J’aperçus alors son regard, et je peux vous assurer que quand une fille fait un tel regard, 

c’est très très mauvais signe pour vous ! 

 

« Aie aie aie ! »  

 

Et elle me mit la tête sous l’eau de nouveau pour se venger de ce que je venais de dire. 

 

« Claque… » 

 

On entendit le bruit de la porte d’entrée se fermait… 

 

« Qui c’est ?! Paul, il est parti ! » Remarqua-t-on en même temps sa disparition. 

« Oh non, il va tenter de se faire une petite copine belle avec des gros seins ! » Annonça 

Akane effrayée. 

« Des gros seins ?! » Répéta-t-on Sabrina et moi avec étonnement. 

« Oui, Paul est attiré par les filles aux gros seins ! » Renchérit-elle. 

« … je n’en ai pas des si gros moi, si ?! » Se demanda Sabrina en se regardant la poitrine. 

 

Je ne pus m’empêcher de mater sa poitrine et… 

C’est simplement pour vérifier ses dires, simplement pour ça ! 

 

« Maxime, ce n’est pas le moment de montrer ta perversité ! Il faut qu’on le rattrape avant 

qu’il ne fasse des bêtises ! » Pesta Akane en se préparant à me remettre la tête sous l’eau. 

« Oui, tu as raison, dépêchons-nous ! » Me motivais-je. 

« N’empêche, je n’en ai pas des gros, j’en suis sûre ! » Continua de se dire Sabrina en se les 

touchant pour les mesurer. 

 

Je ne vous raconte pas les fantasmes que je vais avoir cette nuit ! 

 

« Sabrina ! » Cria-t-on Akane et moi. 

« Oui, oui, j’arrive ! » 

 

On descendit les escaliers en balle et il ne fallut pas longtemps avant d’observer les résultats 

de Paul… 

 

« Olalalalala… » Fit-on en voyant que Paul n’avait pas chômé. 

 

Tous les deux mètres, il y avait des femmes, super jolies, je précise, c’est très important pour 

la compréhension de l’histoire et ce n’est pas un jugement de plaisir de ma part, qui se 

frottaient à des hommes de tous les âges. 

On tenta, tant bien que mal, de les séparer, car ces femmes, ça se trouve qu’elles sont mariées 

ou ont des copains, et si elles sont prises en flagrant délit à cause de Paul, on se sentirait 

coupable ! 

 



« Il est vraiment manchot de rater autant ! » Analysais-je en me moquant de lui. 

« Ca tu l’as dit, je me rappelle qu’il avait déjà essayé de tirer à l’arc il y a quelques 

années… » Réfléchit Akane souriante. 

« Et alors ?! » Demanda Sabrina. 

« Alors, ben il avait failli tuer les moniteurs ! » Se moqua Akane. 

« Waouh, à ce point ! » 

« Oui, à ce point, ils ont dit qu’il était le plus mauvais tireur que la Terre n’avait jamais 

connu, et ce n’était qu’un euphémisme, car des enfants encore plus jeunes étaient capables de 

mieux tirer que lui ! » 

« Ouch ! » 

« Donc on peut être tranquille, ce ne sera pas pour aujourd’hui qu’il arrivera à sortir avec une 

fille plus grande que lui. » 

« Ca c’est bien, mais n’empêche, c’est nous qui devons « nettoyer » ses bêtises ! » 

 

Je séparais alors une super jolie blonde d’un vieux papy qui avait les yeux qui sortaient des 

orbites tellement ils étaient concentrés sur la poitrine de la dite femme. 

 

« Mademoiselle, il faudrait que vous arrêtiez de… aie… mais qu’est-ce que vous faites 

papy ! » Me plains-je, car ce vieux venait de me donner un coup de canne. 

« Tu ne vois pas que tu me déranges fiston ! » M’insulta-t-il en me frappant. 

« Mais vous n’avez pas honte de laisser cette… femme… » Déclarais-je avant de rester 

concentré sur ladite jeune fille. 

« Je peux vous avoir tous les deux à moi, ça ne me dérange pas de partager ! » S’avança cette 

femme au physique très avantageux en nous faisant un clin d’œil. 

« Ah oui, mais ce n’est pas bien et… » Tentais-je de dire en levant la tête pour penser à autre 

chose. 

 

La femme nous attrapa le vieux et moi et nous colla notre tête contre sa poitrine… 

 

« Aie, j’ai mal d’avance pour toi Max ! » Pensa Akane. 

 

Et elle avait raison, car d’un coup, je sentis une force me tirer hors de cet airbag si chaud. 

Le vieux était tellement concentré qu’il ne remarqua pas mon envolée. 

Avec la force de son Pouvoir, j’atterris face à Sabrina, enfin toujours en l’air, à l’envers plus 

exactement, yeux dans les yeux avec Sabrina qui ne semblait pas contente du tout. 

 

« Sabrina, tu es celle que j’aime, tu le sais bien, c’est l’effet de Cupidon qui m’a ensorcelé 

et… » Annonçais-je immédiatement pour rattraper mes pulsions qui avaient pris le dessus une 

fraction de seconde. 

 

C’est trop quand on connait Sabrina ! 

 

« L’effet de Cupidon, mais bien sûr, tu n’as pas été, de nouveau, piqué par une flèche ! » 

Lâcha-t-elle en faisant une grimace qui ne la mettait pas du tout en valeur. 

 

Je ne lui ai pas dit ça, car j’aurais pris encore plus cher ! 

 

« Puis-je dire quelque chose pour ma défense ?! » Tentais-je de demander avant de mourir. 

« Non ! » Répondit-elle intransigeante et inflexible. 

« Aie ! » Dis-je avant de retomber tête la première par terre. 



« J’avais bien anticipé le coup ! » Rigola Akane. 

 

Je me relevais avec une grosse douleur à la tête et lui fis une grimace qu’elle me rendit. 

Elle m’avait pardonné ! 

 

« Toi, le papy, tu vas là-bas ! » Déclara Sabrina remontée contre lui. 

 

Chacun son tour ! 

Et hop, avec son Pouvoir, Sabrina transporta le vieux une centaine de mètres plus loin, avant 

de l’attacher avec une corde sans qu’il ne comprenne ce qu’il lui arrivait tellement il était 

concentré sur la femme de ses rêves. 

 

« Oh oui, je veux jouer au policier, mademoiselle l’agent, venez m’arrêter !! » Ajouta-t-il 

excité comme pas possible. 

« J’arrive ! » Cria la jeune femme. 

« Aie ! » Fit-on Akane et moi pour cette jeune femme. 

 

Sabrina lui fit la même chose contre un autre poteau ! 

 

« Chéri, je t’aime ! » Lui dit-il alors que les deux tentaient de s’embrasser alors qu’ils étaient 

dos à dos sur un poteau. 

« Moi aussi je t’aime ! » Répliqua-t-elle follement amoureuse. 

« Allons-y, il faut le retrouver, car cet effet Cupidon me tape sur le système ! » Bougonna 

Sabrina. 

 

Un peu plus loin… 

 

« Tin, je rate tous mes coups, il ne faut pas trop que je traine dans le coin, car les autres 

doivent être à ma recherche ! Il faut que je trouve des jolies filles, mais… ici, il n’y a que des 

vieux !! » Pleura-t-il. 

 

Et pour cause, il venait d’entrer dans un parc près d’une maison de retraite, sauf qu’il 

remarqua une tête blonde et non pas des cheveux grisonnants… 

 

« Ma chance est là ! » Se félicita-t-il. 

 

Il avança jusqu’à cette jeune demoiselle avant de pouvoir la voir, ça pouvait être un thon, il 

voulait s’en assurer… 

 

« Pamela, s’il te plait, écoute au moins ce que j’ai à te dire ! »  

« Pamela et Mark ! Mince, quelle poisse ! » Fit-il en se cachant derrière un buisson après les 

avoir reconnus. 

« Mark, combien de fois faudra-t-il te le répéter, arrête de me suivre comme un toutou, en 

particulier lorsque je viens aider les personnages âgées à faire leur promenade ! » Lui cria-t-

elle dessus. 

 

 

Visiblement toujours remontée pour le coup de l’autre fois ! 

 

« Mais ça me fait plaisir de venir t’aider… » Dit-il doucement. 



« Sauf que tu ne m’aides pas vraiment, au contraire, tu m’énerves et résultat, je n’ai plus de 

temps à passer avec ces gens, excusez-moi monsieur Anzai ! » 

« Il n’y a pas de souci ma petite Pamela, tu peux aller gambader avec ton amoureux, si tu 

veux, je fermerais les yeux ! » Lui proposa gentiment ce monsieur assis sur une chaise 

roulante en train de jouer aux cartes seul désormais que Pamela se disputait avec Mark. 

 

Mark regarda Pamela qui rougit immédiatement. 

 

« … mon amou… non ! » S’offusqua-t-elle en tentant d’ignorer Mark. 

« Je te rappelle qu’on est fiancé Pamela ! » Répliqua-t-il. 

« Etait, je rectifie Mark ! » 

« Pourquoi faut-il toujours que tu joues sur les mots ! » 

« Parce que… » 

« Si vous me le permettez… » Intervint le monsieur pour donner son avis. 

« Non, on ne vous permet pas ! » Crièrent-ils en même temps à ce pauvre monsieur Anzai. 

 

Le pauvre, il en était tout choqué, un peu plus et il aurait pu faire une attaque ! 

 

« Désolé… » S’excusa-t-il vexé. 

« Non, je ne voulais pas vous dire ça à vous monsieur Anzai, c’est juste que… » Essaya de se 

rattraper Pamela en voyant comment elle venait de lui parler méchamment alors qu’il n’y était 

pour rien. 

 

En suivant toute la scène, cela donna une idée diabolique à Paul… 

 

« Je vais les remettre ensemble ! Par contre, je ne veux pas rater mon coup, je vais me 

débarrasser du vieux et ensuite, je pourrais tirer ! » 

 

Profitant que Pamela et Mark se disputaient une nouvelle fois, Paul commença à faire bouger 

le fauteuil du vieux monsieur qui décolla littéralement du sol. 

 

« Mais qu’est-ce que… » Put-il dire plus qu’étonné. 

 

Or, le fauteuil accéléra et en moins de deux, il avait disparu du champ de vision de Pamela et 

Mark. 

 

« Alors maintenant, j’espère que tu as compris, je dois faire la promenade à monsieur 

Anzai… »  

 

Elle tenta de pousser quelque chose, mais sans succès, il n’y avait plus de fauteuil roulant ! 

 

« Mais qu’est-ce que tu as fait de ce pauvre monsieur Anzai ?! » Lui cria-t-elle 

immédiatement dessus. 

« Moi ?! Mais je n’ai rien fait ! » S’insurgea-t-il alors qu’il n’avait pas bougé d’un poil. 

« Tu dis toujours que tu as rien fait, mais… » Se rebiffa Pam en ne croyant absolument pas les 

paroles de Mark. 

 

Paul sortit des buissons et tira alors sur la fesse de Mark, puis sur celle de Pamela, en 

prenant bien soin de ne pas être vu par l’un ou l’autre. Moi, j’aurais bien aimé qu’il soit vu ! 

 



« Si après ça on dit que je ne fais les choses qu’égoïstement et ben je n’y comprends plus 

rien ! » 

 

Au même moment, on mit la main sur lui. 

 

« Enfin, on t’attrape ! » Annonça Akane en l’attrapant par le col pour ne pas qu’il s’échappe. 

 

Bien qu’avec son Pouvoir, il peut s’en aller comme il veut ! 

 

« Paul, tu as abusé d’utiliser ton nouveau pouvoir sur toutes ces femmes, tu ne peux pas 

imaginer le mal qu’on a eu pour réparer tes erreurs ! » Pesta Sabrina en lui faisant la morale. 

« Désolé ! » S’excusa-t-il tout de suite. 

 

J’étais des plus surpris qu’il admette ses erreurs alors que d’habitude, il continue de nier ou 

de faire accuser les autres de ses propres erreurs ! 

 

« Oui ben tu auras tout le loisir de t’excuser pendant tes deux prochaines semaines de 

« vacances », c’est maman qui les a officialisées ! » Déclara Akane tout sourire. 

« Tu lui as tout dit ?! » Demanda-t-il avec peur. 

« Oui surtout le passage que tu voulais avoir une fille avec des gros… »  

« C’est bon, on a compris Akane, pas besoin de préciser ! » Annonça Sabrina un peu vexée 

d’être considérée comme une fille avec une grosse poitrine, enfin vous voyez. 

 

Paul était tout gêné face à Sabrina. 

Il avait eu ce qu’il méritait, tout se terminait bien… ou pas… 

 

« Et mais là-bas, c’est pas Pamela et Mark ?! » M’étonnais-je de les voir juste ici. 

 

Je ne crois plus aux coïncidences depuis très longtemps ! 

 

« Si ! » Répondit Paul tout sourire. 

« Paul, ne me dis pas que ce sourire c’est ce que je pense ?! » Se mordit les ongles Akane en 

imaginant ce que son frère avait pu de nouveau manigancer. 

« Et si ! Le grand Paul, le nouveau Cupidon, a permis d’unir cet homme et cette femme par 

les liens sacrés de l’amour, jusqu’à ce que la mort les sépare et… » Déclara tout fier de lui 

d’avoir fait sa Bonne Action de la journée. 

 

Pour une fois qu’il fait une BA ! 

 

« Ils sont en train de se taper dessus ! » L’interrompis-je en voyant Pamela se jeter sur Mark. 

 

Je me dépêchais alors de fondre vers eux pour les séparer avant qu’ils ne se fassent mal ! 

Qu’avait-il fait exactement pour qu’ils en viennent aux mains ?! 

Il est encore plus maladroit que moi, j’ai l’impression, mon cousin ! 

 

« Quoi ?! Mais ce n’est pas possible, j’ai pourtant bien visé, j’en suis sûr ! » Se défendit-il en 

essayant de comprendre ce qu’il avait fait de mal. 

« Mais que se passe t-il ici ?! » Demanda Sabrina en prenant Mark vers elle pour le calmer. 

« Maxime… » Fit mielleusement Pamela en se frottant à moi. 

 



Comme à l’ancienne époque ! 

 

« Mais qu’est-ce que tu fais Pamela… » Dis-je tout gêné qu’elle se colle à moi de la sorte. 

« Maxime ! » S’énerva Mark qui ne pouvait plus tenir en place de voir ce « spectacle ». 

« Mark, tout doux ! » Annonça Sabrina qui tentait de le retenir tant bien que mal. 

 

Car il était fou de rage contre moi, bien plus qu’il ne l’a jamais été, c’est pour dire ! 

A croire qu’on a fait un voyage dans le temps ! 

Peut-être est-ce cela que Paul a fait… 

C’est absurde, comment aurait-il pu faire pour amener l’ancienne Pam et l’ancien Mark ici 

même dans notre espace-temps ?! 

Il serait alors plus fort que moi pour contrôler ce Pouvoir… 

 

« Je savais que tu l’aimais toujours ! » Pesta-t-il à Pamela comme si Sabrina et moi 

n’existions plus. 

« Parce que toi, tu n’as jamais aimé Sabrina peut-être ! » Lança Pamela en tirant la langue à 

Mark. 

 

Sabrina le regarda tandis que moi, je la regardais elle, je n’avais jamais eu vent de ce fait… 

 

« Non, jamais, à la place je suis tombé amoureux d’une pimbêche qui était toujours sous les 

jupes de sa grande sœur ! » Répliqua-t-il avec panache. 

 

C’était la première fois que je le voyais répondre de cette façon à sa Pamela ! 

Enfin la première fois depuis très longtemps ! 

 

« Quoi ?! Une pimbêche, moi ?! Max, lâche-moi, je vais lui arracher les yeux ! » S’énerva 

Pamela qui avait atteint un point de non retour tellement elle était furax contre les insultes de 

Mark. 

« Mais calme-toi Pamela ! » Tentais-je de la contenir avec difficulté. 

 

Elle n’est pas très costaude, mais quand elle gigote, elle n’y va pas avec le dos de la cuiller ! 

Je ne vais pas dire que je préférais quand elle se frottait à moi tout gentiment, mais quand 

même ! Comment peut-on passer en quelques secondes de deux états si différents ?! 

A croire qu’elle est deux personnes différentes ! 

 

« Que je me calme ?! Mais tu as vu cet idiot comment il me parle ! Il ose me dire que je suis 

une pimbêche, alors qu’il m’a répété cinquante mille fois qu’il m’aimait ! » Fulmina-t-elle en 

criant comme une malade dans mes oreilles vu que je la retenais toujours. 

 

Quand Pamela crie, elle ne fait pas semblant, mes tympans s’en souviennent encore ! 

 

« Je répète une énième fois, si ça peut te faire plaisir, tu es une pimbêche, tu es une pimbêche, 

tu es une pimbêche… » Annonça-t-il tout fier de lui. 

 

On aurait dit un gamin, il me donnait envie de le frapper, il était en train de provoquer 

Pamela pour je ne sais quelle raison, enfin si qu’elle se frottait à moi. Je peux comprendre 

son comportement, mais quand même !  

 

Pourquoi en sont-ils arrivés jusque là ?! 



Ce ne peut être uniquement la faute de Paul, j’en suis prêt à parier… 

 

« Ahhhhhhhhhhhhhhhhhhhh !! Et toi, tu t’es vu, obligé de faire du judo pour compenser ta 

petite taille ! » Répliqua-t-elle toute fière de son argument. 

« Ma petite… » Répéta-t-il avant de comprendre de quoi elle parlait. 

« Non, je ne veux rien savoir là-dessus, s’il vous plait ! » Affirmais-je en me bouchant les 

oreilles. 

 

Pamela m’échappa alors, elle courra vers Mark, mais je parvins à la bloquer avec mon 

Pouvoir. C’est toujours utile le Pouvoir ! 

 

« Tu as toujours été un garçon chétif, je me rappelle au primaire, c’était Sabrina et moi qui te 

protégions, car tu étais incapable de te défendre par toi-même ! » Lui lança-t-elle avec 

véhémence. 

 

C’était la première fois que je la voyais si remonter, s’en était effrayant, ni Sabrina ni moi-

même ne savions que dire dans cette situation qui nous dépassait totalement. 

 

« Je n’étais pas chétif, j’étais partisan de la non-violence, ce n’est pas pareil ! » Se justifia-t-il 

un peu légèrement. 

« Pour moi c’est la même chose, tu étais et tu restes une petite fille ! » Lança-t-elle presque en 

lui crachant dessus. 

 

Façon de parler, je vous rassure ! 

 

« Pamela… » M’écriais-je pour qu’elle arrête de parler de la sorte. 

 

Or, elle ne semblait pas vouloir m’écouter, d’où lui venait cette force et détermination à 

vouloir rabaisser Mark comme cela ?! 

C’était comme si elle avait gardé tout ça au fond d’elle pendant trop longtemps et que ça 

devait sortir aujourd’hui ! Certes, elle n’avait pas faux, mais lui lancer ça comme ça, c’était 

assez dur, même pour un simple spectateur comme moi ! 

Je sais, c’est un peu de la pitié, mais si j’étais à sa place, je me sentirais plus que démonté… 

 

« Petite fille ?! Moi ?! Faut-il te rappeler aussi le nombre d’heures que j’ai perdu à te regarder 

siphonner le plus de bière possible pour faire les plus gros rots ! »  

« Quoi ?! Pamela, tu as fait ça ?! » S’étonna Sabrina en fixant sa petite sœur avec de gros 

yeux. 

 

On en apprenait beaucoup en cette belle après-midi, c’était le grand déballage ! 

Mark était tout fier de lui de sortir tous les dossiers qui pouvaient lui permettre de tenir tête 

aux tentatives de rabaissement de Pamela ! 

Ils se sont bien trouvé ces deux là ! 

 

« Oui et alors ?! C’est toi qui disais que tu m’aimais comme je suis ! » Riposta-t-elle en 

rougissant qu’on apprenne ces « secrets ». 

 

On fixa Mark pour voir ce qu’il allait dire, on se serait cru dans un de ces faux débats 

télévisés des Etats-Unis où des couples ou famille se battent pour rien. 

 



« C’est toi qui disais que tu n’avais jamais rencontré quelqu’un autant à l’écoute que moi ! » 

Riposta-t-il à son tour avec véhémence. 

 

Ce débat n’était pas prêt de se terminer, ils en avaient des comptes à régler ! 

Si vous voulez, on peut vous laisser ?! 

Car là, je ne vois pas à quoi on sert, si ce n’est vous empêchez de vous frapper dessus ! 

Ce qui, en l’état, est tout proche d’arriver à la seconde où on vous lâchera ! 

 

« Tu as fait quoi exactement Paul ? » Demanda Akane à son frère qui nous avaient rejoint. 

« J’ai tiré sur chacun d’eux ! » 

« T’es sûr d’avoir bien visé ta flèche sur eux ?! Car ils ont l’air de s’insulter comme jamais ! » 

Douta sa sœur. 

« Oui, j’en suis sûr, avant que je tire, ils étaient déjà en train de s’engueuler, mais un peu 

moins méchamment que là… » Admit-il en réfléchissant au problème. 

 

Attention, Paul qui réfléchit, ça va faire des étincelles ! 

 

« Cela voudrait peut-être dire que tes flèches ne peuvent pas vraiment agir sur les âmes 

sœurs. » En conclut Akane. 

« Possible ou peut-être est-ce simplement parce que mes flèches ne marchent plus, il faudrait 

que je trouve une fille pour… » Commença-t-il à se frotter les mains tout en échafaudant un 

plan pervers. 

 

Akane le fixa dangereusement des yeux. 

 

« Je plaisantais, je plaisantais… de toute façon, il n’y a que des vieilles dans le coin… » Se 

justifia-t-il avec sourire. 

« Pardon ?! » Fit Akane en s’approchant, dangereusement, de son frère. 

« Non non rien ! » Dit-il en s’écratant, de peur de subir le courroux de sa sœur. 

« Je n’ai jamais rencontré quelqu’un d’aussi butté que toi ! » Pesta Pamela. 

« Et moi d’aussi insensible ! » Pesta Mark en détournant la tête. 

« Et moi d’aussi… d’aussi tout ! » Lança Pamela qui n’avait plus d’argument à sortir. 

 

Faut dire que ça commençait à durer leur dispute ! 

Je peux aisément dire qu’à comparer eux, avec Sabrina, on ne se dispute jamais ! 

On est un couple parfait… ou presque ! 

 

« Et ben… moi aussi, pareil ! » Déclara à son tour Mark, ne sachant quoi dire d’autre. 

 

Ils semblèrent se calmer, ils avaient tourné le regard l’un de l’autre. 

Ils ne luttaient plus dans nos bras, on allait pouvoir les lâcher dans quelques minutes, 

lorsqu’on sera sûr qu’ils ne consisteront plus un danger pour eux ! 

 

« Maxime, je peux savoir ce que je fais dans tes bras ?! » S’étonna-t-elle toute calme. 

 

Croyant d’abord à une tentative d’amadouement pour que je la lâche et qu’elle casse la 

figure à Mark, je compris très rapidement à son regard qu’il n’en était rien !  

Elle était gênée que je l’ai prise de la sorte, mais pas plus que moi ! 

 



« Ahhhhhhhhhhhhhh ! » Criais-je horrifié en voyant la situation dans laquelle j’étais vis-à-vis 

d’elle. 

 

Je la lâchais direct en la poussant légèrement, la faisant tomber par terre… 

Je suis un peu brusque parfois ! 

 

Au même moment, Sabrina remarqua le regard inquiet et plein de compassion de Mark, elle 

le lâcha, comprenant qu’il ne s’étriperait plus avec Pamela… 

 

S’étaient-ils enfin calmés ?! 

 

« Désolé Pame… » Voulus-je m’excuser qu’elle croie que je voulais la prendre dans mes bras 

plus que comme un ami. 

 

On avait eu tellement de soucis avec ça auparavant que je ne voulais pas que cela ré-ouvre de 

vieilles blessures ! Il fallait que je m’excuse, que ce n’était pas ce qu’elle pensait, que j’avais 

fait ça pour eux et… 

 

Je m’arrêtais net, car je voyais Mark fondre sur sa dulcinée. 

 

« Tu as besoin d’aide ?! » Lui proposa-t-il tout inquiet en se baissant pour attraper sa main et 

voir si elle avait besoin de quelque chose. 

« Oui, je veux bien, merci ! » Le remercia-t-elle avec des yeux pétillants. 

 

Elle attrapa sa main avant de se faire relever. 

Ils se regardèrent longuement dans les yeux, sans dire un mot. 

C’était comme s’ils étaient seuls, qu’ils avaient assisté à cette scène en tant que spectateur et 

qu’ils ne désiraient qu’une seule chose : se pardonner l’un à l’autre. 

 

Je rejoignis Sabrina… 

 

« Tu crois qu’on peut les laisser tous les deux si proche  l’un de l’autre alors qu’il y a 

quelques minutes ils étaient prêts à se crêper le chignon ?! » Demandais-je inquiet de la 

tournure des évènements. 

« Je crois que oui, tout semble rentrer dans l’ordre, j’ai l’impression que ce coup de colère 

leur était nécessaire… » Analysa Sabrina avec sourire de voir une telle proximité entre eux. 

« Tu veux dire que le fait que Paul les ait visé avec sa flèche de Cupidon aurait décuplé leur 

émotions afin de les désinhiber ! » Tentais-je de comprendre ce qu’il s’était passé exactement. 

 

Car c’était très très bizarre ! 

 

« On peut dire ça comme ça, ou peut-être est-ce simplement un hasard, nous ne le saurons 

probablement jamais ! » 

« C’est sûr, n’empêche, maintenant, regarde-les, ils ont vraiment l’air de s’aimer ! » Souris-je 

de les voir ainsi. 

« Ils se sont toujours aimés. Je sens qu’ils avaient besoin d’une bonne grosse dispute pour 

aplanir leur relation après les récents évènements qu’ils ont eus ! » 

« Ca m’a l’air aussi ! » 

« Vous voyez, pour une fois que je sers à quelque chose ! » Annonça fièrement Paul. 

« Pour une fois, comme tu dis ! » Insistais-je sur le caractère exceptionnel de la situation. 



« Eh, ce n’est pas gentil, je réunis de nouveau ce couple et voilà comment tu me remercies, 

sympa ! » S’empourpra-il de ne pas être récompensé comme il le fallait. 

 

Tu ne veux pas non plus que Sabrina te fasse un bisou pour te remercier de les avoir faits 

vouloir s’étriper puis se réconcilier de la sorte ?! 

Je ne devrais pas dire ce genre de chose, car c’est dans ces moments-là qu’elles se 

produisent ! 

 

« L’amour n’est pas un jeu Paul, tu sais ?! » Déclara Sabrina avec gravité. 

« Oui, je sais… » Admit-il tête baissée, comprenant qu’en voulant bien agir, il avait commis 

une erreur de jugement. 

« Je te félicite d’avoir voulu régler les problèmes de Pamela et Mark, ce qui soit dit-en 

passant, et une pure réussite, on les voit s’embrasser, mais cela aurait pu finir mal ! Mais c’est 

vrai que pour cet acte, on va oublier ce qu’il s’est passé plus tôt dans la journée avec ces filles, 

ok ?! » Proposa Sabrina. 

« Ok ! Merci ! » 

« Moi, par contre, je n’oublierais pas que je me suis fait draguer par mon propre cousin ! » 

Plaisanta Akane en grimaçant. 

« Je n’étais pas moi-même je te rappelle ! Ehhhh, attendez-moi !! » 

 

Et voilà que tout finissait pour le mieux, le pouvoir que Paul avait reçu était une bénédiction, 

cela avait permis à Pamela et Mark de se réunir de nouveau.  

Comme quoi, parfois, il est si facile de faire ou défaire des choses, il suffit simplement d’une 

étincelle, dans un sens comme dans l’autre. L’amour est vraiment une chose extraordinaire… 

 

En est-il qu’une question restait en suspens, jusqu’à quand Paul aurait-il ces nouveaux 

pouvoirs ?! 

Car s’il doit vivre une telle journée tous les jours, il va falloir qu’on l’enferme, car je ne 

voudrais pas être derrière son dos à longueur de journée simplement pour l’empêcher de 

faire tomber toutes les jolies filles amoureuses de lui.  

C’est un pouvoir dangereux qu’il ne faut pas mettre entre de mauvaises mains, on ne sait 

jamais ce qu’il peut se passer en amour ! 

Vous imaginez comme moi qu’ils se fassent embrigader par Alex et Isidore… la troisième 

guerre mondiale pourrait se passer ! 

 

Après toutes ces aventures, Paul voulut aller se laver. Or, le costume n’étant pas retirable, 

Paul dut se laver avec, il put néanmoins déposer son arc et ses flèches à l’entrée de la salle 

de bain. Heureusement, personne ne le vit, car il se sentait minable de se laver dans cet 

accoutrement ! 

 

Lorsqu’il finit de se laver, il se sécha comme il pouvait, puis voulut prendre ses nouveaux 

jouets, je veux parler de son arc et de ses flèches bien évidemment, or, ils n’étaient plus où il 

les avait laissés plus tôt… 

 

« Mais où ai-je pu les mettre ?! » Se demanda-t-il en essayant de réfléchir à ce qu’il avait bien 

pu en faire.  

 

Sa mémoire lui jouait des tours, déjà à son âge, c’est pas bon ! 

 

Au lycée, le lendemain… 



 

« Mais qu’est-ce qu’elle a dans son dos, un arc avec des flèches ?! Elle se prend pour Robin 

des bois ou quoi ?! » 

 

Des tas de murmures se faisaient entendre lorsque les gens croisaient cette personne avec de 

tels ustensiles, c’est vrai que ce n’est pas tous les jours qu’on les voit dans un lycée ! 

 

« Maintenant, ça va être à moi de jouer ! » Annonça-t-elle. 

 

Elle prit l’arc, une flèche, puis se préparer à tirer en direction d’un garçon… 

 

Mais qui pouvait bien être cette mystérieuse fille avec l’arc ? 

A-t-elle volé l’arc qui avait été « confié » à Paul ?  

Ou peut-être est-ce un autre ?! 

Et pourquoi tire-t-elle sur ce garçon ?! Qui est-ce ?! 

 

 

 

 


